Bonsoir les Coteries, j’ espère que vous allez bien.

Comme convenu, j’ ai présenté notre travail à Barbara et suite à nos échanges, voici son constat principal : nous travaillons le second œuvre avant d’avoir dessiné les plans de l’édifice. 
Le projet est immense et il ne faut pas tout mener de front mais au contraire, y aller de façon progressive.
Selon elle, nous réfléchissons déjà aux moyens et aux outils sans avoir en amont, défini clairement la structure de notre projet. 
Le risque : reproduire à l’identique et retomber dans quelque chose qui n’a pas fonctionné.
[bookmark: _GoBack]Il nous faudrait un cahier des charges précis et un planning réaliste des jalons pour nous permettre d’arriver à la mise en œuvre de notre plan d’actions.
La matière est là mais il manque le travail de l’architecte : 
Un fil conducteur clair à suivre tout au long de ce projet ; 
Des fondations pour assoir la nouvelle structure. 
Elle pense que nous mélangeons des éléments qui sont de l’ordre du contenu et des éléments qui sont de l’ordre des moyens.
Il faut que le jeune comprenne ce vers quoi il doit aller ainsi que les attendus de la communauté, nous devons nous-même assoir nos exigences, savoir précisément ce vers quoi l’on tend. Il faut donner du sens et pour cela, les choses doivent être clairement exprimées, formulées et écrites.
Si elle devait mener cette réflexion, elle serait partie du parcours global du Tour de France (qui représente en lui-même le parcours de formation) et aurait décliné les différentes étapes qui la constituent, de l’étape 1 : l’année de stage, à l’étape finale du parcours qui serait la sédentarisation du compagnon.
Pour chacune de ces étapes, elle préconise de définir :
· L’objectif global de l’étape
· Les sous-objectifs (qui doivent englober les différents aspects du compagnonnage)
Puis, une fois ce travail réalisé, identifier les contenus pour chaque sous-objectif, les moyens pour atteindre ces objectifs et enfin, les outils à mettre en place. 
Exemple :
Les différentes étapes du Tour de France :
1) L’année « de stagiaire »
2) L’année de l’adoption
3) L’itinérance 
4) L’année de réception
5) La sédentarisation



Chaque étape doit être pensée comme un « tout » et non sous la forme d’une cumulation de thématiques cloisonnées.


1) L’année de stage :
Objectif général : appréhender la philosophie du compagnonnage en vue de l’adoption
Sous-objectifs :
· Découvrir et assimiler les valeurs fondamentales du compagnonnage (à définir)
· Se situer d’un point de vue « métier » (technique) et se projeter sur des compétences à développer à court terme.
· Acquérir les fondamentaux de la vie en communauté et les mettre en application
· Commencer à développer des qualités d’adaptation par le biais de l’itinérance 

Reprendre chaque sous objectif, décliner les contenus associés et définir le déroulé qui va permettre au jeune d’intégrer les contenus.
Exemple avec le sous-objectif 1 : Découvrir et assimiler les valeurs fondamentales du compagnonnage
1ère question à se poser : quelles sont les valeurs fondamentales à acquérir au cours de l’année de stagiaire (les définir précisément).
2ème question à se poser : comment permettre au jeune de découvrir et d’assimiler ces valeurs ? (=moyens + outils)
Exemple de moyens : documents écrits/visuels, causeries, témoignages etc.
Exemple d’outils : un programme de livres à lire, un calendrier de causeries, un programme d’interventions d’anciens qui viendraient présenter leur vécu, des grilles d’évaluations, un carnet de suivi etc. 
Il faut en profiter pour se poser les questions du type : qu’est-ce qui n’a pas fonctionné précédemment ? Qu’est-ce qui a été source de démobilisation des jeunes ? Et mettre en face des actions pour ne pas reproduire ce qui n’a pas été efficient.
ð revoir le principe des causeries pour qu’elles redeviennent un véritable espace d’échange. Demander aux jeunes de préparer en amont de la causerie, un certain nombre d’éléments qui serviront de base à l’échange le Jour J. Par exemple, leur demander de réfléchir en amont sur les valeurs qui représentent pour eux le compagnonnage et la façon dont ces valeurs peuvent être mises en œuvre dans la vie de tous les jours. Puis, le jour de la causerie, confronter cette vision à celles des anciens qui, de leur côté, viendront apporter des éléments de réflexion complémentaires.
Reproduire cette méthode pour chaque sous-objectif puis pour chaque étape = c’est ce qui représentera le cahier des charges.



Personnellement, je suis plutôt en phase avec cette méthodologie qui me paraît structurante. Toutefois, le travail à mener est assez conséquent. 


Nous devrions donc je pense:
1) Définir l’ architecture globale de notre parcours de formation
2) Définir en priorité les contenus précis des phases 1 et 2, afin de présenter en réunion nationale quelque chose de relativement abouti et d’être cohérent et percutant pour le prochain jeune se présentant à nous.

Dans l’attente de vos retours.
Fraternellement.

Parisien.







